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Rapport
sur Topmion publique au Pays de Vaud

en octobre 1793

Mme Cecile-Rene Delhorbe nous a remis, pour la R.H.V.,
le texte inedit ci-dessous, qu'elle a releve aux archives departe-
mentales de la Haute-Savoie, ä Annecy, et qui est tire des Arretes
du Comite de Salut public de Thonon *, ä la date du 10 octobre
1793.

Le citoyen Pierre-Moise Favrod-Coune, originaire de Chateau
d'Oex, bailliage de Gessenex, canton Berne, a depose que dans le

canton de Berne le Gouvernement deteste autant la Revolution fran-
gaise que le Peuple est dispose ä l'accueillir. De toutes parts fourmillent
des epies 2, ce qui est cause que les Citoyens n'osent pas s'entretenir
des affaires de France, plusieurs molestes et incarseres pour s'etre
rejouis des succes de cette Republique, et il n'y a pas plus de deux
mois qu'on a exerce contre divers individus des actes de rigueur pour
semblable Cause, ä tel point que pour echapper ä la Surveillance des

epies, on est oblige de manifester de la satisfaction lorsque la
Republique Frangaise eprouve quelque echec, car, si dans de telles Cir-
constances Ton se borne ä montrer de l'indifference l'on devient
Suspect. On ne laisse penetrer dans le canton de Berne aucun papier
public, mais on y voit circuler avec abondance la Gazette de Berne,
dans laquelle les faits sont controuves, exageres ou falsifies. II y a fort
peu d'emigres frangais dans le canton de Berne, dans le bailliage de
Gessenex, lorsque j'en suis parti, il y a environ 25 jours. D'ailleurs
ils se sont portes en tres petit nombre dans Berne, parce que les Bernois
accueillent mal les etrangers et regardent du haut de la grandeur les

emigres frangais qui n'ont pas pu s'habituer ä un tel regime. Je ne
connais point de force armee en activite dans le canton de Berne que
le Regiment de Watteville ci-devant d'Ernest, sans savoir dans quel
endroit il est en garnison. II y a aussi quelques detachements de milices,
mais peu nombreux. J'ai passe dans le canton de Fribourg, j'y ai
sejourne 15 jours, il y a des pretres emigres qui disent la messe. J'ai

1 Cote 5 L 13 bis, folio 11.
2 Espions.
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vu plusieurs de ces pretres ä qui j'ai meme parle, ils m'ont dit que le

plus grand nombre d'entr'eux etaient dans la plus grande misere, et
qu'ils attendaient encore, par surcroit de malheur, l'ordre de sortir du
Corps helvetique, et qu'ils allaient etre bien ä plaindre. Iis entrete-
naient entr'eux de commune en commune la plus grande correspon-
dance et ils faisaient entr'eux des rassemblements tres frequents et
tres considerables. Mais je n'ai point pu decouvrir quels etaient leurs
projets. J'ai appris que la grosse artillerie des Bernois, qui avait ete
conduite l'annee derniere au camp de Nion, est actuellement ä Moudon,
cinq lieues au-dessus de Lausanne. J'ai passe par Ouchi, oü j'ai vu
douze pieces de canon montees sur sept Barques. L'on m'a dit que,
de ces douze pieces de Canon, il y en avait 6 qui etaient depuis long-
temps et que les 6 autres y etaient arrivees depuis quelques jours.
L'on m'a aussi dit que l'on avait egalement fait charger sur les Barques
de Villeneuve les Canons qui etaient au Chateau d'Aigle et que leur
destination etait pour Morges ; l'on m'a aussi dit qu'il y avait beau-

coup d'emigres dans le Pays de Vaud, et l'opinion commune, soit
dans le pays de Vaud, soit dans le Canton de Berne, est que si la
Republique frangaise chancelait, le gouvernement Bernois se declare-
rait contre eile, d'autant plus qu'il a fait divers prets ä l'empereur,
et notamment un pret de dix millions dans le courant de l'ete passe,
lesquelles sommes, dans la reconnaissance qu'en a fait l'Empereur,
sont motivees lui avoir ete pretees par divers particuliers, mais personne
n'a ete dupe de cette intrigue de la politique bernoise, et l'on est
convaincu que c'est le Gouvernement qui en a fait les frais.

(Signe) P. M. Favrod-Coune.

Mme Delhorbe a cherche ä identifier le personnage auteur
de ce rapport, sans y parvenir avec une certitude absolue. Ce

pourrait etre le Pierre-Moyse, fils d'Adam Favrod-Coune et de
Marie Isot, baptise ä Chäteau-d'CEx le 4 octobre 1739.
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